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LA ;,'iOD~ DES PROCES 

Mettons tout de suite les choses au point. Il ne s'agit pas 
d'un article prenant position pour quel parti que ce soit bien qùe 
cela soit difficile à réaliser. Cet article est simplement une consta­
tation. 

La prcmiàre chose qui m'étonne dans les proc~s de Burgos et 
de Léningrad, c'est la prise de conscience d'un certain nombre d'hommes 
et de femmes qui au pre mier abord ne sont pas concernés . Je dis au 
premier abord car l a plupart ne sont ni espagnols (ou basques) ni russes 
(ou juifs). C' e st à mon avis très ir1porta..YJ.t car cela prouve qu'il y a 
quand m~me des gens qui pensent que 1.a vie ou la mort d'Atres humains 
ne peut dépendre dtune ou d'un no~bre restreint de personnes. 

Je parle de l1r!lode de pro c~s n. Des procès, il Y en a ·Gouj ours 
el.' mais la différence rés-ide dans le fait que l'on ne juge pas telle­
ment les actes commis par les accusés mais ce qu'ilS représentaient 
sur le plan politique ou sur la race ~ ~aquelle ils appartenaient. 
O~ est donc la liberté d'appartenir ~ un par~: politique ou le droit 
d·' être JUIF ? 

Je n'approuve pas pour autant les actes Qu'ont commis les 
accusés en question. 

~ais faut··il en arriver là au 20ème si~c~e ? 

SPINNE'IIYN 

Les lecteuis sont invités à discuter ceL article en 
adressant leur point de vue à la rédaction du "DAHU". 



• 
OUP D'OEIL SUR LE PRESENT • 

- ~ " 

• 
" Un mal heureux policier a perdu un oeil au cours d'un 

t i i: 
concert de musIqu e ,DOp. Un autre malheureux garçon a été défi-

guré et a perdu ( lui aussi) un oei l au ·'cours d'un "spectacle" 

dOlm è. par la pali éê' en l' honneur du poli'cier. 
. . ' 

. ,' 

Les plateaux de notre j ust ice sont-i l s donc en équilibre ?Cet -

te conce~tion de l a justice .n' est pai l a mienne; d l apr~s moi, 
-- . . -'~" 

. .. 
deux i n justices furent comises~ ' 

Un pauvre~:, cO,lIeur dl affiches , a été assassiné pour le 

compte du parti B Je ne souhai:..e pas que les membres de de 

dernier ,'assassinent un pauvre diable du part i Aj pourtant , l t é-

quilib~e des injust ices serait ainsi rétabli . 

ii l oi de l'homme est-ell.e devenue celle du '~alion ? 

Oe:'.l innocent contre un autre oeil innocent, cela respecte la 

j~stice de la moyenne silencieuse des hommes •.. 

---00000---

l\'iéditons : 

Il Qui ne possède pas la haine du présent 
n'a pas vraiment l t amour de l'avenir. Il 

Desmulie. 

JMT. 

" HEUREUX, que veut dire ce mot maintenant? Il 

JMT. 

Il Mourir d'aimer est très beau,mais vivre 
pour aimer est plus beau encore. Il 

JMT. 
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NARDI -GRAS, JOUR DE CREPES 

-0 ·0-0-0-0-0-0- 0 - 0 - 0 - 0-0-0-

C'est dans le courant de l' s.près-mi di que GABY, di rect ri c e 

de l'auberge, nous demanda d'organiser une petite so i rée . 

Aussi , avec le peu de temps dont no~s disposions et surt out les mo­

yens du bord, qUi ; il faut le dire. étaient assez restreints, nous 

avons organisé un concours de déguisements 1 qui fut assez bien réus­

si · 

C'est dans une chaude embi2nce que les cinq participants 

passèrent devant nous. Le groupe se composait d'un fakir,d'un hipnie, 

d'une"péripapéticienne" , de l homme invisible et d ' un cow-boY(-::Jan-pan) ., 

( Il est à noter que les partici pants étaient exclusivements r:las " 

cUlins) . 

Après un premier vote du jury, formé de Spinnewyn, de Loi,­

froy, de Honsieur Sa.~liou eli de sa -:emme, de Solange et de l~onsieur 

~'ouintiat , le résultat fut le suivant : 

Le f ak::'r 35 Pt s . 
La péripapéticienne 34 Pts . 

L'homme invisible 26 Pts . 
le hippie 20 Pts . 

1e co'" ,boy 18 Pt s . 

r·1ais le j \/.ry partagea à. l'unanimité la première place entre 

le fakir et la péripapéticienne, cette dernière étant représentée 

par Bruno Recchia) , 

La soirée se t ermina dans la gaîté, avec des jeux qui furent menés 
k bien gràcc ~ la partici pation des moniteurs, de Monsieur SaJliou, 

de "Duduche ll et de moi-m~me •• • 

Loffroy. 
--00000-

Il Les vOY8.ges forment la jeunesse 
mais les te~ps modernes la détruisent • • • " 

J I1T . 
" Je pense. donc je souffre •• ! " 

J t-11' • 

. . ·-00000---



RENDEZ-VOUS À TOKYO ... (suite) 

['1arc alluma une cigarette, se leva de son fauteuil et se di ­

rigea vers l'grmoire. Il en extirpa une cravate qu'il ajusta bien 

t6t autour de son col de chemise . Ensuite,il enfila sa 7este et 

s'assit de nouveau dans le fauteuil . 

Dix heures moins cinq, elle devrait bientet arriver.Il tira quel­

ques bouffées de cigarette qui se dissipèrent autour de lui. 

Le téléphone sonna. t·1arc décrocha allrès trois cOUIlS èe sonnerie . 

'~ne jeune personne vous demande à la réception •••• Voulez-vous 

descendre, s' -".1 vous plai t? Il 

"J'arrive tout de suite, "affirma l':arc. 

Il ajusta une dernière fois sa cravate et sortit dans le cou­

loir de l'hôtel Il descendit le Grand escalier et se dirigea vers 

la réception. Le "planton Il :le devança~ 

La personne qui vous demande vient juste de sorti r ,pendant ~ue 

je vous téléphona~s ! 

~arc se dirigea rapidement vers la sortie et~~ne fois dehors,tenta 

de retrouver la, jeune personne qui l' avait demandé . A cent mètres 

de 1. 'htJtel, il aperçlJ.t une silhouette noir~tre se détachant à pei­

ne du voil noir de la" nuit . Il s'avança dans sa direction.Arrivé 

tou~ pr~s,la personne se retourna vers lui, 

Monsieur Leroy ? 
,- Oui, " 

Il n'eut pas le ternYls d'en dire plusielle reprit aussit6t 

Suivez-moL 

Elle fit quelques pas en direction d'une ~imousine noire et se re 

tourna de nouveau vers f-'larc 

Venez', ! 

Elle ouvri t la portière et Iit8.TC s' engou:ffra dans '_a voiture , 

Elle le suivit La limousine démarra aussit~t,faisant crisser ses 

pneus sur l'alliphalte de l'avenue, 

,-- -00000---

La voi ture roulait bon train . r·1arc t enta en v2.in d'engager 

la conversation_ Personne ne lui répondait;il ne comprenai~ pas ' 

La jeune personne en question était la J$ponaise qU'il avait vu 
dans le c0110ir sombre de la vieille demeure 



BJ:::'e s ' efforçait de croise:- son ree;ard,ainsi que le fendt une 

personne en faute . Arrivée aU carrefour principal de la grande 

vil ': e , la voiture s'immobilisa pr~s du trottoir Tout était d~­

sert . L 'homme placé à cBté de Marc sort it une paire de œenotes 

e~ lui entoura les poignets ; vu Sa position inconfortable ,~arc 

se rendit compte qu' il ne pouvait , pour l ' inst ant du moins, se 

tirer de cette situation assez in2tendue. L ' homme lui. pa.8sa en­

sui te un balldeau sur les yeux et ,la cha se faite, s' 8.dressa au 

chauffeur en Japonais La limousine dblarrél. aussi tôt en tromhe 

Au bout d ' un rnoment,"Jarc dédu.;t qu'il avait quitté la vil­

le:. la route semblait nette::.1ent plus 1:'3.1 pavée et s'encombrait 

de nombreux virElges : Plarc n 8"ai t plus aucune not ion dG la di s­

tance qui .-_e séparaj t de la vi l le . La voi ture lui se "lblai t rou­

ler à gra.nde vitesse . 3 ientBt, elle s' i,;!.. obilisa. l 1 entendit 

la voix de plus i eurs Jauonais qui S2 rapprochaient de la voi­

ture . La portière s'ouvrit et la Japonaise descendit; tout en 

~ , e:-: Gcut 2nt , elle posa 3a main su r cel le de :larc et di n parO.t • 

La voiture re partit . 

-1e temps se" blai tune éternité. r·larc conclut qu'il fcüs8.i t 

jour car un rayon de lumière filtr a ~ tI'avers son b~nde8ll.IL se 

demémdait quel rêHe jouait cette j eune Ja ()0r.n.ise;l'obli8G3.i ~ -on 

à fai re ce travait ou bien le faisait-elle de son p le':' n gré? 

êtait-el.':"e semblable à ces fanatiques du '!Jouvoir , assoiffés de 

sang et de eloire? Il se refusai-:~ i'l le croire. T8-ndis qu'il 8'in­

téroGeait sur quelque chose qu'il ne connaitra peut-être jamais, 

le bruit du moteur cessa . Son ange-gardien .lu.: ôta le bandea u 

mais lui l ai ssa les menotes.La l umièr e du jour l'ave ugla. Peu 

à p eu , i l discornai t ce qui l 'entourai t . Le coin se tblait désert . 

Sa portière s'ouvrit et il fut liüéralement projeté dehors. 

Un homme lui fit signe de se diriger vers une sorte de barraque 

ment qui resse;abl aL; plus à un taudi s qu '8. une maison D'autres 

Japonais vinrent ~ sa rencontre et l 'entour~rent. 

Ils pénétrèrent dans la maison presque en r,dnes et la porte se 

referma SUl' eux. Seul un homme 8.ttendai t sa venue dG.ns ::"a:- ma.ison. 

::1 était v~tu d ' un uniforme noir et de bottes cirées impeccable­

ment · En guise de " sardines" , ses manches étaient ornées de deux 

serpents en tissus rOllce.Ses homme s d e main le saluèrent stric-



tement . Ils éChangèrent quelques paroles avec leur chef . Ce dernier 

donnait à l\1ar c l ' im-oressi on d'un épouv8ntail vivant qui aurait 

pou r rtHe de faire peur aux enf211ts pas sages: son visag e était 

mort, sans expression , réunissant à la fois la pi tié et l'horreur ; 

Sé', c hair étai t meu r trie ,la c érée de cicat rices et de plaies noir~­
tres. Bien planté , il étai t de fo r te corpu.lence . 

La façon à Narc de la dévi s~,,:er ne seClb la pas lui plai re . I l s ' a­

vallça pres de lui et lui envoya un m8.;~isi:;ral cou-;J de poinG, comme 

pour se venger de son infériori té physique dont il devai t avoir' 

honte . Il l onça un ordre bref . AU3Si t6t , t rois hOLQ. li'l C?s emmenèrent 

Leroy dans une p i èce, 8. c~té . Celle· ci e:npest ai t la pour riture et 

,l, e moi si. Les murs , recouvel't s d ' une sort e de -œhaux blanch2.t Te é­

ta.i ent l ézardés profondément . 1 ' uniaue fcni;tre était arm-2e de bar ­

reaux, psrén à t Ollt e épreuve . La lOG. r e port e se ref erma, gémissant 

sur ses gonds . l'lar e se CEci"eSS a le mento'n cn gri f::i aç8.Ilt; 8a =-2vre 

saignai t sur le côté . 

- I l s ne perdent r ien pour atteCldretpen::n-t-il. 

Pour l 'instant, il n ' y avait rien à tent~r c3.r , TI18.1gré les ap~aren­

ces , la barraque ~tait bien fort~fiée et les hommes,en no mbre . 

Il décida donc d'att endre la suite des évènements. il était dé­

sar mé et seul ,i l ne pouvait rien f2ire t du ~oinG en ce moment ••• 

---00000---

H ~ditons: 

"Qui a peur de la mort, ne bâtira 
j81Jais l ' avenir ••• 11 

JNT . 

( fi. suivTe ) 

Il Un premi er 8.IDour TI t est j aIDai s CJu ' un 
peu de bonheur et beaucoup de folie >1 

Jltr . 

"1 e s miroirs feraient mieux de r~fl~chir 
avant de renvoyer certaines imaGes ••• Il 

JHT. 

"L' homme recherche t oujours en lui la 
beauté qu' i l voit c h ez les autres Il 

D. 
--- , :': :~.:O 00---



EVERI ES 

LES PIEDS AU NUR 

Le chev~l sur le jockey, 
La maman dans la poussett e , 
Un homme bl anc du Dahomey , 
Quel l e est donc cette dev i nett e ? 

Un manchot l a pl ume en mai n , 
Un c;éant grand co mm e un nain , 
Un mor t pr êt ~ se lever, 
Quelle e s t cette absurd ité ? 
Allons ,ami , l~ve t a tèt e, 
t5 çüsse tes pieds du !!lur, arr ête ~ 
Revi ens v itë de cette planète , 
En ba s l es pieds, en l' ai r l a t êt e ! 

LE HOU LIN DES At,iQURS 

R. 

Nous rent râmes àa..'1s une pièce s ombre et macabr e. 
De sales toiles d ' arai e;nées or naient les 8I1g1es . 
Les br un e s charpentes , comm e un cheval qu i s e cab re ; 
Soutenaient de ses moindr es f or ces , une sangl e • 

Enfin nous so rtîme s par une porte, à } "air l ibre . 
Sur l ' avel1cée en 'oéton , nouB nous embT'ossames , 
Tendrement , passi onément , essayant de vivre, 
D ru~s l a solitude Q8 ce l ieu pcrdu , sa~s tr~ne . 

Nous gout tions tous les b ru its de l ' eau et de l a féh ê t ; 
Nou s étions heureux, e t ~ l' amour ét i ons pr~t s; 
J e l a couchai sur la pier re ,et l u i prit la t~te. 

Ell e ét ait oelle , mon amour d'ét é , s i sublir::le , 
Les r ay on s de soleil mirent son vi sag e En Î~te , 
Et entre l e cie l et l' eau , l' 8JaOUr nous f î me s . 

La. pl ui e 

L a pl u i e gronde, 
Les lar mes coulent , 
L' amour qui croule , 
Dan s notre monde . 
La pluie nous f ai t 
D'énormes ' rides, 
Et l ' amou r vide 
Fui t à j amais. 
A seau , il pl eut , 
La nuit,. est c l aire 
Et je peux f a i re 
Pleurer me s yeux. .: ' """ ::,: 

fi. 

R. 



LE TOURNOI DBS CI NQ NAT I ONS 

Av;,tn t FRAHC ~;-ECO S SE . 

Le p n 3r:1ier mat c h du To urnoi des C:i_'1q Na tion s (;Jura lieu le samedi I6 
j anvi er i 15 h au s tale de Colo mbes. Il Opposc l 'a l!~~uipe 6'~cos se aux 
Fraü ç c: is. L ' ambitio:L des F raQçais , cet.te G. nnée, est de termi ne r en t ête du 
tournoi comme en 1970 , mai s ce tte fois tout seuls . Pour ce f ai r e , l es s~­
l e c t io nneurs n'ont pas h~sit~ à voir joue r l e maximun de candida ts ~ l!~qu, 
pc de France au cours de ffi2t c hes nombreux . Leurs i n te nt ions so n t bonnes. 
~3 is lorsqu ' on voit la compo s it i on de l ' équ ipe de France , on pe ut se poser 
c0rt a ine s ques t i ons .... 

Vil lepreux 

Canton i Lux Trilla 

Béro t ( 0) Barrau (m) 

Vi a r d Da;l_ga Dubois 

Bas tiat Le Droff 

Et cheve r r y Bén2sis Azarette 

En effe t , commen t 98ut - on laiS8e:" sur la touche û.8S j O~~.eUTS comme : 
Hal te r Spangh e r o , Carrère, Ce s ter , Bertranne ou P8yb~'re? 

Il r es te ~ p enser que l es s ?l ~ ct~anneurs ont voulu choisir des garçons 
en tr~s bonne forme plut8 t que d'autres, e~ bon ne forme s e ulement mai s pO"r­
t Rn t d 'une classe indis cutable . 

Cc n'est pps pour autant qu e les nouveaux promus dé mé ritent, m;.is n'ou­
blions péS que le tournoi 7I s ' annonce très du r ca r ce rt aines équipes dont 
l ' Irl a hde et surtout l' ,fi I1gl.eterre Gf't des com ptes à régler aV8~ l' 8ou.ipe de 
France . 

Je r e ste pour t ant persuadé que le rugby français sort~ra vainqueur dG 
c e t ournoi. 

Après ?RMIC Z- ECOSSE. 

Comme à l'habitudE; le Tournoi des Cinq Nations débuta par le match 
oppos3.nt I I i/ cosse a la }'rance. Le public s'était rendu très nombreux au 
stade Yv es du Hanoir à Colombes espérant sans doute revoir un match comme 
~e France-Angleterre de l'ann~e d~rni~re . 

Au bout d'un quart d'heure de jeu, I GS spectat~urs cO-lprircnt qu'ils ne 
verraient pas un match à bellcs envol é es . Contrairement à leur habitude, les 
Français com:.:cncèrent le match à "100 à l 'heure ';. C' est très bien, mais ils 



commiren t une erreur , celle de dévoiler tout de suite leur i n t entio~ d'at­
taquer sous tous le s angles. Evidemmen t , les Ecossais , qui ne sont pas les 
derni e rs venus s'en aperçur~nt. A partir de cet instant, ce sont eux qui 
dir i gèrent la match, l ' équipe de France le suois s8~t sauf en ce qui co. cer­
ne quelque s ~ranQs joueurs co m~e Béné s is, Béro t et Villepre ux. Dauca , qU2nt 
à lui tDmba dans un jeu personnel, suivi par des "moutons" tels Bastiat et 
Dubois . Il ne s' agit pas de critiquer, ~ais de constater simplemen t que lors­
qu'un joueur est sélectionné, il faut qu'il s e plie à certQines rèGles, ~o­
ta~ment celle de GC sacrifier pour SS3 camarades . 

Il f:ülut atte~dre le dornier quart d'hsure pour f.: .~~fiYl. voir un::, rfquipe 
de copains se serrant les cou -es et voulant jO ler un rucby co~p10t 

T~es s8lection:neurs a v"ü enc choisi dC's joueurs lien for:'1c" , Après ~:voir 
vu ~e match, on peut se d e~ander ce çutils vntendent par forme 

8nfin, gardons s spoi r pour Irlande-·F1'8nce . 

l p r ès IRLAtJD.E-FRAl;CE . 

L'équipe de France modifi é e par les rentr~es de Peyb~re e~ de Quilis 
s'envola vers Dublin en sachant bien ce Qui l'attc~dait. En effe t les Irlan­
d.ais ont 13. réputa t ion d'&tre "coriaceslt surtout lorsqu'ils jouent chez eux . 

Hél2s , les dout e s que j'avais exprimé s après France-Ecosse 59 confirm~­
rent dans ce sens que j'estime que certains joueurs n'avrie nt pas leur place 
en équipe de France ce jour-l~. Quand Ott songe que des joueurs co~me Walter 
Spanghe ro (appelé co mm e remplaçant) , Carrère , CesteT et Bié~ouret restent 
sur la t::Juc he ! 

La France subit la rencontre pendsnt BO mi nutes •• • 
La seule SAtisfa ction fut de voir huit avants bien soud~s, mais hélas , 

ce fut pour défeIldre. Le rugby ni eSl;-il IJas un sport oü la meilleure dé f en­
est l'att2.que? 

Cela 6it , esp~rons dans les prochains matches, voir U ll e ~quipe de Pr2nce 
iMposer son style particulier qui offrir un si beau spectacl e . 

Je crois qu'il faut cette année reearder le TO,lrnoi aes Cinq Nations 
co -:'.me W1€ prép2.ra tion en vue de la tournôe en Afrique du Sua.. Mai s ne soyons 
pas pour cela pessismistes sur l e s chances de v~ . ctaire de la France dans le 
'l'ouinoi. 

Hédi tons 

Il Le bonheur est un fruit qui se gâte ... Il 
Jl'1T. 

Il Vivre, est-ce une nécessité ou un devoir? .• 11 

Ji-1T. 
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UN CLun PLCIl~ DE PROEE3SES . 

Aur ons-nous une g rande équipe de foot-ball à P~ris? 

Il se~ble que ce soit possible et m ~rne qu'elle exiGte déj~ avec un club 
ClUl a f2.it ses dé,mts cette s:".isor.. en l:Jationale (Groupe CCI"ttre). Je parle 
d\J. "PAIn s ~ SAI:\:! . G :~r:;i ;i ;d rf .1'·OUT- BALI, . CJ) JB. 

Voici son histoire. 
J a nv ie r 6~. Le Conseil F~d ~ral formo un grou~e d'{tudes en vue de faire nai­
tre un grand club ~ Paris . 
}:' 0v ri e r. La r . F.}' organi.se une /Srande consult?~tion .s.uprès cou puolic "Voulez-­
vous une g r8.nde équipe d E' foot==oall à .Pc.His? Réponse s en mas~.e : 6G 000 oui. 
l"ai. Le Cami t é dt .;..tus.e cOrlsta te: ce club devra co m;Hencer dir\Ô;ct 8 m 8~l t en 1ère 
Jivision; il sera le clu~ de la Récion ? arisi Gnne et non celul d'un ou de 
qu(üques h otlmes. 
Juin. une c~:nr.1i,c; s ion sp0cia1 8 prc ild contact 2.vec deux clubs C.8 Division l 
et leur pro pose une fus i on 
Jllil .!.. 8t. Le Comité Cl ' 8 tw:le~ccrée l e P::,ris-l"oo.tb,3.l1-Club. 
~) e.p t e ï] · . rc. L e s aè.min.ü;trateurs du :P.J.' . C multiplient les con t a cts ~.vec les or··­
cani s 2 t i ons de f ootball. 
Octobre . lllusieurs diri:.:';8a.n.ts des instances suprêmes refusent les contactE!. 
D~ c e m orc . Au cour s d f un6 co!:~~rence de presse le Paris-F .C eX~~Ge ses objec­
tifs . 

J'ë!?1v i e r 7J.1. Le Croupe:uent a~nO ~l ce que s eule une fusion avec Sed2.n serai t 
p.Js s i ble. 
F6 v ri~~. Une grande camp2~ne d'aŒh~sions est lancée : 15 000 associés versent 
c'r',ac un un r2i..o.i::'.ll.!:I!. de 25 i'. 
Ma r s . La r~90nse de Sedan tarde Des pourparlers sleng~gen t alors avec Saint­
Ge r~ai n , club am~t8ur de C. F .A. 
Avril. 3edan refuse le s pro pasitions qui lui ont été fa i tes . 
;'·18i . 1e Conseil dl Ad:rrinistTation envis.', . .e;e la cli:::sol -t ion du club. 
- -- Pin~lement, le Pa~is.F.C décide de fusion~er avec Saint-Germain pour 
d6marr~r en Ctalipionnat n~~ionalc 

Cette équipe, di rig6 e par l'entraineur Pierre Pheiippon , n'a qu'un seul 
but : la Qont6e en 1ère division cette ~nn:e. Elle en a lec moyens grâce aux 
"anciens Il Saint Germinois, Choquier, Fi t te; Duv::ü et Guit::nedoux. En outre la 
venue, au s e in de cette équipe; clErs internationaux Djorkaeff , Hitoraj ec 
Bras, apporte au cluo un re~fort co~sidérabl e , alnsi que celle du Portuga i s 
Cruz. 

Dans le Groupe CenCre, la iutte pour la pl~ce en I~re Division met aux 
prises surtou t Rouen et Faris-Germain . Limo ges , 8utre prétendant a été battu 
par' Paris-Saint Ge:r:nain qui prouve ainsi qu'il possède une équipe sol i de , 
p~ête ~ affronter les dut's ;-:-;oments à.ans l'él ite du football fran.çais . 

Nous lui souhaitons bonne chance. 
LICKO 
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LE TOUR DE: FRANCE CYCLISTE I97I 

Le t rac~ du p r oc ha i n tour de France r6vél ~ ~ l a p r esse par se s o r gani ­
s ~ teurs prés en t e U~ a s pec t nouveau: i l ne r esse mbl e pas ~ un 0 mai s à un G 
incompl et, en ou tre son itiné r ai re es t l e pl u s court de puis 1905 . 

SES CA RACT~~nSTI (2UES • 

. J oT};:~: 3 66 0 km soi t 700 de moins 
que l 'an dernie r. 

Départ : gu.l .nous e Ar r j.vée: Pa ris 
Dl' .rée: 23 j ours 26 juin- 19 j u illet 
20 é t ap~ et un prol ogue ( course 
cont r e l a 20nt re par ~ quipe s) ; 
:t.2 p~ ce ntre 18. -·IJ!l trc: au t o tal 3 

par écruipe s; i, ;u l ;J ol~s e I I km 
- i ndivi 1uel l e s : Al bi I6 km 

Ve rsailles - Paris 54 km 
Jtapes 2.[1; lig~ : 
- la plus l ongue ! r. iont -de-La rsan -

Bord.eaux 252 km 
l a plus courte : Grenobl e-O r ciè r e s 

- 134 km 
- 2 étapes en deux par ties: 

Houbaix-Le Touque t 
Lu chon-Pc,u 

Une étaue i nt.~ rn2. l.;i0n::tle en .2 t r anches 
--Ière~rr i 'fé e bi I/ù e (Suisse- ) de l a partie: 1;lu l house -.B8.le 

2èmc a r r i vé e à 7rLJQgL(; e:~ Br isgau ( .t.ll emaG"n e ) de la pa r tie Bâl e -:r~ ri oou r g 
3 ème a rriv é e 3.. j;u l house ÜE· la cic:rniè r e pa r tie Fribour5-;:!ulhous e . 

St ~pe s ds ~o , tqCQ~ : Elles s ont au nomore de 5, la derni è re Luchon- Pau c o ~­
porte l e franch i s semen t de 4 grands cols pyrénéens: PeyrGsourde, As p i n , To ur-· 
mal e t e t Aubisque . 

Transports cl.e s co ure rs: des po rti ons d J i ti n é r a ire .son. t neutralisées e t les 
co ureurs son t t ran spo rt é s a u point de d épar t ~e I Jé t ape s uivante : 

par avion : du Touque t ~ Chartres et de Mars ei l l e ~ Albi. 
,- p9.r t r 2" in : de Eo i tiers à Blois 

par rou te : de :Pau à Hont-de-Nars8n . 

LES COUREURS 

Treize ~quipes de ra coureurs don t peut-~tre une équipe de jeunes Français 
profess i onnels depuis moins de deux ans. Nous aurons l'occasion d ' en repa r -
1er . 

En résumé t un Tour de France s ans doute rapide mais aussi diff]cil e avec 
cinq très sol i Qes étapes de mon t agne . 

MORIN . 
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Chers amis p~cheurs, les vacances de Pâques approchent et bientet la 
f e r me ture dans toutes l ss eaux territo r i ale s sera décla r ~e. Les derniers 
froid3 et l es pr6 m i ~rc s eiboul~c s fo n t fa i re lever les rivi~re s . Ce sont des 
jours pro pices aux p@ches de promenade 0 pêche en radant . Il est grand 
CCllpS de b?quiner la porche en "fai sant 1 es bo r ds" ou encore le brocheb dans 
certaines rfgions de ?rance. 

Je ~e propose cett e fois de donner quel ques conseils pratiques que dou­
ze années de pêch e mlont aPDort é . 

a perche peut se pêche r de mille façons . Il ne faut reten i r que l es 
pr i n c ipales et les plus fructu6UG8S . 

1 . La pêche au ver. 
a ) ~ la ligne f l o t tante: Il est r eco mmandé d'utiliser une canne assez 
l égè'rë- etfle:Xible en bamhou creux de 3 à 4 m.8tres. La ligne sera formée 
d ' u ;1 br i n de 113r l on ' e I 4, 16 ou 18 centièBes, d ' un f lot t. eur aS ~je z l éger 
permettant de voir les sursauts qu'imprime l e poisson avant qu' il plo nge . 
et d ' un hameçon torsadé de taille I L, 12 ou 10 . ( ces ameçons son t tena­
ces et résistant. s ). On amo rce 18. pe r'che avec quelques pe lote s de ver de 
terreau. 

f/Cllnr?fon 
lordu d poln. ... 

ren/r"ct/Jte 

!Iain ro/? 
~,.J ~ 

tOisClv C 

b) à la da ndine ou dô,ndine t te ' On ;i. t il i se dans ce cas Ut~ e canne en bam­
bou - refenc~u ~~r,eaux 8.11i Il t légèreté et fl e~d bili té. On chai si t LUl m;-u­
linet à tamoour fixe à f ai- le vitesse de r embobonàge et un fil de nyl on 
de 20 à 24 centi~mes . Le ba s de li6ne e st monté de la façon suivante 

Plombs veY" ou 
~ f endu s de hu/lies pelotre 
~~ ~ . cie 
~-G>------7.' ~J vers 

P/om/:J /F {f 
c(J,'ome hamecol'l 

en Forme de halle tol'"sodé f'oryë 

ligne de dandine 
Pour p0cher ~ la dandine i l faut r am ener doucement en imprimant par 

ins tanms régu;. iers un mouvement du bas vers le hau;:; à la cann e . 
La touche se manifeste par un arrêt brusque de la lig-ne et quelq,ues 

surs8uts . 
On peut escher ave c des vers ou un va~ron ou encore un menu alevin . 
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2 . 1.a pê c h e_~.!. l a. Cl il l e r. 
l.a ~erch e se l eurre f2.c ile:nent par t out ob jet brillant ou os ci l l ant. C' 

e s t poiquoi elle ~ord s i fac i lement à la cui ller. 
On ut ilise un lance r l éce r avec un ., I)ul inet 2_ t ambour fi xe et du nyl on de 

20 à 30 ce nti~mes. Quel que s cuille rs son ~ re cornœand~e s: 
- la petit e cuiller to ~ rnant e h pompon de l ai ne rouge . (cf 1 ) 
- les cuill e r s ondul a n t e s mi xtes. (cf 2) 

1& 
~"-------"';C- l-a:>-c;~' '--._ .. =-=.. 

-...J -) 0 i!fj)'~:: 
'1 

La pe t t te bête est 1 8. larve de la mou che de mai. On 18. r ecue i ll e d 2.~ s l es 
ruisseau x à fo nd s abl eux ou va~eux pa r un t r i ~ l 'aide d ' un t amis. 

eschage 

Ell e es t r e connai ssable ~ s on abdo en compos~ d ' anneaux et 
se s tro i s br ins de Queue . 

?ou r cette p~che l e rôdeur d i spose d 'une canne de 3 rn , 
soi t s iG1pl e , soi t à 2.Dll e2.UX , l égè r e et as s ez f lexi bl e . 
Le moul ine t à tambour des ti né à donner du tOU si l a p i 8ce 
est trop g r osQ8 . La l i gne-sera compos~e d t un nyl on de 14 
~ 18 c en t i~mes e t d ' u n ha meço n de 1 6 ~ 12 sui va nt la g r os­
s eur de la petite bête . Le fl o tte ur se ra, de préférenc e , 
léGe r e t trè s s ens i ble. 

dune p etlfe bête La pg che se f a i t e~ parco urant l e s bo rd s et en exc i tant 
. l a pe r che soit en effe c t uan t des "relâché 0~ c ' e s t-b.-di re 

en f a i s an t r emon t e r l a liene e t en l a laissant r e t omber l ent ement, so i t en 
f ai s an t onduler l a l i e ne par pe t i ta C01lpS s ecs. 

La touch e es t tr~s nette e t l e ferrage doi t ~tre ins tant an ~ . La pe tit e b~­
te sera e .s~iée pa r l e dernie r aœle au è. e l a queue. 

Voici donc la technique que vous pourrez employer aux prochaines vacan­
ces. J e vous souhai t e den pri s es aussi no~breuses ~ue possible. 

ROUSSELLE . 
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